
Extraits d'Amoris Laetitia                                          préparation au mariage 

 

Annoncer l’Évangile de la famille aujourd’hui 

200. (…) les familles chrétiennes, par la grâce du sacrement de mariage, sont les principaux acteurs de la 
pastorale familiale, surtout en portant « le témoignage joyeux des époux et des familles, Églises 
domestiques ».(…) « il s’agit de faire en sorte que les personnes puissent expérimenter que l’Évangile de la 
famille est une joie qui ‘‘remplit le cœur et la vie tout entière’’(…). À la lumière de la parabole du semeur (cf. Mt 
13, 3-9), notre devoir est de coopérer pour les semailles : le reste, c’est l’œuvre de Dieu. 

201. Cela exige de toute l’Église « une conversion missionnaire […] : il est nécessaire de ne pas s’en tenir à une 

annonce purement théorique et détachée des problèmes réels des gens ». La pastorale familiale « doit faire 

connaître par l’expérience que l’Évangile de la famille est une réponse aux attentes les plus profondes de la 

personne humaine : à sa dignité et à sa pleine réalisation dans la réciprocité, dans la communion et dans la 

fécondité. Il ne s’agit pas seulement de présenter des normes, mais de proposer des valeurs en répondant ainsi 

au besoin que l’on constate aujourd’hui (…) 

202. « C’est la paroisse qui offre la contribution principale à la pastorale familiale. Elle est une famille de 

familles, où les apports de petites communautés, associations et mouvements ecclésiaux s’harmonisent » 

204. « Des parcours et des cours de formation destinés spécifiquement aux agents pastoraux doivent rendre 

ceux-ci capables de bien intégrer ce parcours de préparation au mariage dans la dynamique plus vaste de la vie 

ecclésiale » 

Guider les fiancés sur le chemin de la préparation au mariage 

205. (…) nous avons besoin d’aider les jeunes à découvrir la valeur et la richesse du mariage. Ceux-ci doivent 

pouvoir percevoir l’attrait d’une union plénière qui élève et perfectionne la dimension sociale de l’existence, 

donne à la sexualité son sens entier, et qui en même temps promeut le bien des enfants et leur offre le meilleur 

environnement possible pour leur maturation ainsi que pour leur éducation.  

206. « La situation sociale complexe et les défis auxquels la famille est appelée à faire face exigent de toute la 

communauté chrétienne davantage d’efforts pour s’engager dans la préparation au mariage des futurs époux. Il 

faut rappeler l’importance des vertus. Parmi elles, la chasteté apparaît comme une condition précieuse pour la 

croissance authentique de l’amour interpersonnel. (..) cela exige une plus grande implication de l’ensemble de la 

communauté, en privilégiant le témoignage des familles elles-mêmes, et un enracinement de la préparation au 

mariage dans l’itinéraire de l’initiation chrétienne, en soulignant le lien du mariage avec le baptême et les autres 

sacrements. De même, la nécessité de programmes spécifiques a été mise en évidence pour la préparation 

proche du mariage, afin qu’ils constituent une véritable expérience de participation à la vie ecclésiale et 

approfondissent les différents aspects de la vie familiale ». (+ b/ note p.202) 

207. J’invite les communautés chrétiennes à reconnaître qu’accompagner le cheminement d’amour des fiancés 

est un bien pour elles-mêmes. (…) ceux qui se marient sont pour leur communauté chrétienne « une précieuse 

ressource, car, en s’engageant, dans la sincérité, à grandir dans l’amour et dans le don réciproque, ils peuvent 

contribuer à rénover le tissu même de tout le corps ecclésial : la forme particulière d’amitié qu’ils vivent peut 

devenir contagieuse, et faire grandir dans l’amitié et dans la fraternité la communauté chrétienne dont ils font 

partie ».  Il y a diverses manières légitimes d’organiser la préparation immédiate au mariage, et chaque Église 

locale discernera ce qui est mieux, en offrant une formation adéquate qui en même temps n’éloigne pas les 

jeunes du sacrement. Il ne s’agit pas de leur exposer tout le Catéchisme ni de les saturer avec trop de thèmes. 



Car ici aussi, il est vrai que « ce n’est pas le fait de savoir beaucoup qui remplit et satisfait l’âme, mais le fait de 

sentir et de savourer les choses intérieurement ». La qualité importe plus que la quantité, et il faut donner 

priorité – en même temps qu’à une annonce renouvelée du kérygme – à ces contenus qui, communiqués de 

manière attractive et cordiale, les aident à s’engager « de tout cœur et généreusement »  dans un parcours qui 

durera toute la vie. Il s’agit d’une sorte d’« initiation » au sacrement du mariage qui leur apporte les éléments 

nécessaires pour pouvoir le recevoir dans les meilleures dispositions et commencer avec une certaine 

détermination la vie familiale. 

208. En outre, il convient de trouver les moyens, à travers les familles missionnaires, les familles des fiancés eux-

mêmes et à travers diverses ressources pastorales, d’offrir une préparation lointaine qui fasse mûrir leur amour 

réciproque, grâce à un accompagnement de proximité et de témoignage. Généralement, les groupes de fiancés 

et les offres d’entretiens libres sur des thèmes variés qui intéressent réellement les jeunes, sont très utiles. 

Cependant, certains moments personnalisés sont indispensables, car le principal objectif est d’aider chacun à 

apprendre à aimer cette personne concrète avec laquelle il veut partager toute sa vie. Apprendre à aimer 

quelqu’un n’est pas quelque chose qui s’improvise ni qui peut être l’objectif d’un bref cours préalable à la 

célébration du mariage. (…) 

209.  La préparation de ceux qui ont déjà formalisé les fiançailles, lorsque la communauté paroissiale parvient à 

les accompagner suffisamment à l’avance, doit aussi leur donner la possibilité de reconnaître des 

incompatibilités ou des risques. De cette manière, on peut arriver à se rendre compte qu’il n’est pas raisonnable 

de miser sur cette relation, pour ne pas s’exposer à un échec prévisible qui aura des conséquences très 

douloureuses. Le problème, c’est que l’enchantement du début amène à tenter d’occulter ou de relativiser 

beaucoup de choses ; on évite d’exprimer les désaccords, et ainsi les difficultés ne font que s’accumuler pour 

plus tard. Les fiancés devraient être encouragés et aidés à pouvoir parler de ce que chacun attend d’un éventuel 

mariage, de sa conception de l’amour et de l’engagement, de ce qu’il désire de l’autre, du type de vie en 

commun qu’il voudrait projeter. Ces conversations peuvent aider à voir qu’en réalité il y a peu de points 

communs, et que la pure attraction mutuelle ne sera pas suffisante pour soutenir l’union. Rien n’est plus 

volatile, plus précaire et plus imprévisible que le désir, et il ne faut jamais encourager la décision de contracter 

le mariage si d’autres motivations n’ont pas pris racine pour donner à cet engagement des possibilités réelles de 

stabilité. 

210. En tout cas, si les points faibles de l’autre sont reconnus clairement, il faut une confiance réaliste dans la 

possibilité de l’aider à développer le meilleur de sa personne pour contrebalancer le poids de ses fragilités, avec 

le ferme objectif de le promouvoir comme être humain. Cela implique d’accepter avec une volonté solide la 

possibilité d’affronter certains renoncements, des moments difficiles et des situations conflictuelles, ainsi que la 

décision ferme de s’y préparer. On doit pouvoir détecter les signes de danger pouvant affecter la relation, pour 

trouver avant le mariage des ressources qui permettront de les affronter avec succès. Malheureusement, 

beaucoup arrivent au mariage sans se connaître. Ils se sont uniquement distraits ensemble, ils ont fait des 

expériences ensemble, mais n’ont pas affronté le défi de se révéler l’un à l’autre et d’apprendre qui est en 

réalité l’autre. 

211. Aussi bien la préparation immédiate que l’accompagnement plus prolongé doivent assurer que les fiancés 

ne voient pas le mariage comme la fin du parcours, mais qu’ils assument le mariage comme une vocation qui les 

lance vers l’avant, avec la décision ferme et réaliste de traverser ensemble toutes les épreuves et les moments 

difficiles. La pastorale pré-matrimoniale et la pastorale matrimoniale doivent être avant tout une pastorale du 

lien, par laquelle sont apportés des éléments qui aident tant à faire mûrir l’amour qu’à surpasser les moments 

durs. Ces apports ne sont pas uniquement des convictions doctrinales, et ne peuvent même pas être réduits aux 

précieuses ressources spirituelles que l’Église offre toujours, mais ils doivent aussi être des parcours pratiques, 

des conseils bien concrets, des tactiques issues de l’expérience, des orientations psychologiques. Tout cela 



configure une pédagogie de l’amour qui ne peut ignorer la sensibilité actuelle des jeunes, en vue de les motiver 

intérieurement. En même temps, dans la préparation des fiancés, il doit être possible de leur indiquer des lieux 

et des personnes, des cabinets ou des familles disponibles, auxquels ils pourront recourir pour chercher de 

l’aide en cas de difficultés. Mais il ne faut jamais oublier de leur proposer la Réconciliation sacramentelle, qui 

permet de placer les péchés et les erreurs de la vie passée, et de la relation elle-même, sous l’influence du 

pardon miséricordieux de Dieu et de sa force qui guérit. 

La préparation de la célébration 

212.La préparation immédiate du mariage tend à se focaliser sur les invitations, les vêtements, la fête et les 

détails innombrables qui consomment aussi bien les ressources économiques que les énergies et la joie. Les 

fiancés arrivent au mariage, stressés et épuisés, au lieu de consacrer leurs meilleures forces à se préparer 

comme couple pour le grand pas qu’ils vont faire ensemble. Cette mentalité se reflète aussi dans certaines 

unions de fait qui n'arrivent jamais au mariage parce qu’elles pensent à des réjouissances trop coûteuses, au 

lieu de donner la priorité à l'amour mutuel et à sa formalisation devant les autres. (…) Les agents pastoraux et la 

communauté entière peuvent aider à ce que cette priorité devienne la norme et ne soit plus l’exception. 

213. Dans la préparation la plus immédiate, il est important d’éclairer les fiancés pour qu’ils vivent vraiment en 

profondeur la célébration liturgique, les aidant à percevoir et à vivre le sens de chaque geste. Rappelons-nous 

qu’un engagement, si important comme celui qui exprime le consentement matrimonial, et l’union des corps 

qui consomme le mariage, lorsqu’il s’agit de deux baptisés, ne peuvent qu’être interprétés comme signes de 

l'amour du Fils de Dieu fait chair et uni à son Église dans une alliance d’amour. Chez les baptisés, les mots et les 

gestes se convertissent en un langage éloquent de la foi. (…) 

214. Parfois les fiancés ne perçoivent pas le poids théologique et spirituel du consentement, qui éclaire le sens 

de tous les gestes postérieurs. Il faut souligner que ces paroles ne peuvent pas être réduites au présent ; elles 

impliquent une totalité qui inclut l’avenir : ‘‘jusqu'à ce que la mort les sépare’’. Le sens du consentement montre 

que « la liberté et la fidélité ne s’opposent […] pas l’une à l’autre, elles se soutiennent même réciproquement, 

que ce soit dans les relations interpersonnelles, ou dans les relations sociales. (…) 

215. (…) « trop préoccupés par le jour du mariage, les futurs époux oublient qu’ils se préparent à un 

engagement qui durera toute la vie ». Il faut aider les gens à se rendre compte que le sacrement n'est pas 

seulement un moment qui par la suite relève du passé et des souvenirs, car il exerce son influence sur toute la 

vie matrimoniale, d’une manière permanente. Le sens procréatif de la sexualité, le langage du corps et les 

gestes d’amour vécus dans l'histoire d'un mariage, se convertissent en une « continuité ininterrompue du 

langage liturgique » et « la vie conjugale devient, dans un certain sens, liturgie » 

216. De même, on peut méditer à partir des lectures bibliques et enrichir la compréhension des alliances qui 

sont échangées, ou d’autres signes qui font partie du rite. Mais il ne serait pas bon qu’ils arrivent au mariage 

sans avoir prié ensemble, l’un pour l’autre, en sollicitant l’aide de Dieu pour être fidèles et généreux, lui 

demandant ensemble ce qu’il attend d’eux, y compris en consacrant leur amour auprès d’une statue de Marie. 

Ceux qui les accompagnent dans la préparation du mariage devraient les orienter pour qu’ils sachent vivre ces 

moments de prière qui peuvent leur faire beaucoup de bien. « La liturgie nuptiale est un événement unique, qui 

se vit dans le contexte familial et social d’une fête. Le premier signe de Jésus se produit au banquet des noces de 

Cana : le bon vin du miracle du Seigneur, qui égaye la naissance d’une nouvelle famille, est le vin nouveau de 

l’Alliance du Christ avec les hommes et les femmes de tout temps […]. Fréquemment, le célébrant a 

l’opportunité de s’adresser à une assemblée composée de personnes qui participent peu à la vie ecclésiale ou 

qui appartiennent à une autre confession chrétienne ou à une autre communauté religieuse. Il s’agit là d’une 

occasion précieuse d’annoncer l’Évangile du Christ » 

 



Accompagner dans les premières années de la vie matrimoniale 

217. (…) Bien des fois, le temps des fiançailles n’est pas suffisant, la décision de se marier est précipitée pour 

diverses raisons, et, de surcroît, la maturation des jeunes est tardive. Donc, les jeunes mariés doivent compléter 

ce processus qui aurait dû avoir été réalisé durant les fiançailles. 

218. D’autre part, je voudrais insister sur le fait qu’un défi de la pastorale matrimoniale est d’aider à découvrir 

que le mariage ne peut se comprendre comme quelque chose d’achevé. L’union est réelle, elle est irrévocable, 

et elle a été confirmée et consacrée par le sacrement de mariage. Mais en s’unissant, les époux deviennent 

protagonistes, maîtres de leur histoire et créateurs d’un projet qu’il faut mener à bien ensemble. Le regard se 

dirige vers l’avenir qu’il faut construire quotidiennement, avec la grâce de Dieu, et pour cela même, on n’exige 

pas du conjoint qu’il soit parfait. Il faut laisser de côté les illusions et l’accepter tel qu’il est : inachevé, appelé à 

grandir, en évolution. (…)  Il faut montrer cela aux jeunes couples avec une clarté réaliste dès le départ, en sorte 

qu’ils prennent conscience du fait qu’‘‘ils sont en train de commencer’’. Le oui qu’ils ont échangé est le début 

d’un itinéraire, avec un objectif capable de surmonter les aléas liés aux circonstances et les obstacles qui 

s’interposent. La bénédiction reçue est une grâce et une impulsion pour ce parcours toujours ouvert. 

D’ordinaire, s’asseoir pour élaborer un projet concret dans ses objectifs, ses instruments, ses détails, les aide. 

221. L’une des causes qui conduisent à des ruptures matrimoniales est d’avoir des attentes trop élevées sur la 

vie conjugale. Lorsqu’on découvre la réalité, plus limitée et plus difficile que ce que l’on avait rêvé, la solution 

n’est pas de penser rapidement et de manière irresponsable à la séparation, mais d’assumer le mariage comme 

un chemin de maturation, où chacun des conjoints est un instrument de Dieu pour faire grandir l’autre. Le 

changement, la croissance, le développement des bonnes potentialités que chacun porte en lui, sont possibles. 

Chaque mariage est une ‘‘histoire de salut’’, et cela suppose qu’on part d’une fragilité qui, grâce au don de Dieu 

et à une réponse créative et généreuse, fait progressivement place à une réalité toujours plus solide et plus 

belle. Peut-être la plus grande mission d’un homme et d’une femme dans l’amour est-elle celle de se rendre l’un 

l’autre plus homme ou plus femme. Faire grandir, c’est aider l’autre à se mouler dans sa propre identité. Voilà 

pourquoi l’amour est artisanal. Lorsqu’on lit le passage de la Bible sur la création de l’homme et de la femme, on 

voit  Dieu qui  façonne d’abord l’homme (cf. Gn 2, 7), puis qui s’aperçoit qu’il manque quelque chose d’essentiel 

et crée la femme ; et alors il constate la surprise de l’homme : ‘‘Ah ! maintenant oui, celle-ci oui !’’. Et ensuite il 

semble écouter ce beau dialogue où l’homme et la femme se découvrent progressivement. Car même dans les 

moments difficiles, l’autre surprend encore et  de nouvelles portes s’ouvrent pour les retrouvailles, comme si 

c’était la première fois ; et à chaque nouvelle étape, ils se ‘‘façonnent’’ de nouveau mutuellement. L’amour fait 

qu’on attend l’autre et qu’on exerce cette patience propre à l’artisan héritier de Dieu.   

Quelques ressources 

223. (…) « les premières années de mariage sont une période vitale et délicate durant laquelle les couples 

prennent davantage conscience des défis et de la signification du mariage. D’où l’exigence d’un 

accompagnement pastoral qui se poursuive après la célébration du sacrement. Dans cette pastorale, la présence 

de couples mariés ayant une certaine expérience apparaît d’une grande importance. La paroisse est considérée 

comme le lieu où des couples expérimentés peuvent se mettre à la disposition des couples plus jeunes, avec 

l’éventuel concours d’associations, de mouvements ecclésiaux et de communautés nouvelles. Il faut encourager 

les époux à s’ouvrir à une attitude fondamentale d’accueil du grand don que représentent les enfants. Il faut 

souligner l’importance de la spiritualité familiale, de la prière et de la participation à l’Eucharistie dominicale, en 

encourageant les couples à se réunir régulièrement pour favoriser la croissance de la vie spirituelle et la 

solidarité au niveau des exigences concrètes de la vie. Liturgies, pratiques dévotionnelles et Eucharisties 

célébrées pour les familles, surtout pour l’anniversaire du mariage ont été mentionnées comme étant vitales 

pour favoriser l’évangélisation à travers la famille ». 



224. Ce parcours est une question de temps. L’amour a besoin de temps disponible et gratuit, qui fait passer 

d’autres choses au second plan. Il faut du temps pour dialoguer, pour s’embrasser sans hâte, pour partager des 

projets, pour s’écouter, pour se regarder, pour se valoriser, pour renforcer la relation. Parfois le problème, c’est 

le rythme frénétique de la société, ou les horaires qu’imposent les engagements du travail. D’autres fois le 

problème est que le temps passé ensemble n’est pas de qualité. Nous partageons uniquement un espace 

physique mais sans nous prêter attention mutuellement. Les agents pastoraux et les groupes matrimoniaux 

devraient aider les jeunes couples ou ceux qui sont fragiles à apprendre à se rencontrer en ces moments, à 

s’arrêter l’un en face de l’autre, voire à partager des moments de silence qui les obligent à expérimenter la 

présence du conjoint. 

225. Les couples qui ont une bonne expérience dans ce domaine, peuvent faire part des moyens pratiques qui 

leur ont été utiles : la programmation des moments pour être ensemble gratuitement, les temps de détente 

avec les enfants, les diverses manières de célébrer des choses importantes, les espaces de spiritualité partagée. 

Mais ils peuvent également faire part des moyens qui aident à donner un contenu et un sens à ces moments, 

pour apprendre à mieux communiquer entre eux. Cela est d’une importance capitale lorsque la nouveauté des 

fiançailles s’est estompée. Car quand on ne sait que faire des moments à partager, l’un ou l’autre des conjoints 

finira par se réfugier dans la technologie, inventera d’autres engagements, cherchera d’autres bras ou 

s’échappera d’une intimité gênante. 

226. Il faut aussi inciter les jeunes couples à créer leur propre routine, qui offre une saine sensation de stabilité 

et de protection, et qui se construit par une série de rites quotidiens partagés. C’est bon de se donner toujours 

un baiser le matin, se bénir toutes les nuits, attendre l’autre et le recevoir lorsqu’il arrive, faire des sorties 

ensemble, partager les tâches domestiques. Mais en même temps, il est bon d’interrompre la routine par la 

fête, de ne pas perdre la capacité de célébrer en famille, de se réjouir et de fêter les belles expériences. Ils ont 

besoin de se faire réciproquement des surprises par les dons de Dieu et d’alimenter ensemble la joie de vivre. 

Lorsqu’on sait célébrer, cette capacité renouvelle l’énergie de l’amour, le libère de la monotonie et remplit la 

routine quotidienne de couleurs ainsi que d’espérance.  

227. Nous (…) devons encourager les familles à grandir dans la foi. (…) il ne faut pas cesser d’inviter à créer des 

espaces hebdomadaires de prière familiale, car ‘‘la famille qui prie unie, demeure unie’’. De même, lorsque nous 

visitons les familles, nous devrions convoquer tous les membres de la famille à un moment donné pour prier les 

uns pour les autres et pour remettre la famille dans les mains du Seigneur. En même temps, il faut encourager 

chacun des conjoints à avoir des moments de prière dans la solitude face à Dieu, car chacun a ses croix secrètes. 

Pourquoi ne pas dire à Dieu ce qui perturbe le cœur, ou lui demander la force de guérir les blessures 

personnelles, et implorer la lumière nécessaire pour pouvoir répondre à son propre engagement ? (…) « la 

Parole de Dieu est source de vie et de spiritualité pour la famille. Toute la pastorale familiale devra se laisser 

modeler intérieurement et former les membres de l’Église domestique grâce à la lecture orante et ecclésiale de 

l’Écriture Sainte. La Parole de Dieu n’est pas seulement une bonne nouvelle pour la vie privée des personnes, 

mais c’est aussi un critère de jugement et une lumière pour le discernement des différents défis auxquels sont 

confrontés les époux et les familles ». 

228. Il est possible que l’un des deux conjoints ne soit pas baptisé, ou qu’il ne veuille pas vivre les engagements 

de la foi. Dans ce cas, le désir de l’autre de vivre et de grandir comme chrétien fait que l’indifférence de ce 

conjoint est vécue avec douleur. Cependant, il est possible de trouver certaines valeurs communes qui peuvent 

être partagées et être cultivées avec enthousiasme. De toute manière, aimer le conjoint incroyant, le rendre 

heureux, soulager ses souffrances et partager la vie avec lui est un vrai chemin de sanctification. D’autre part, 

l’amour est un don de Dieu, et là où il est répandu, il fait sentir sa force qui transforme, de façon parfois 

mystérieuse, au point où « le mari non croyant se trouve sanctifié par sa femme, et la femme non croyante se 

trouve sanctifiée par le mari croyant » (1 Co 7, 14). 



229. Les paroisses, les mouvements, les écoles et d’autres institutions de l’Église peuvent se consacrer à diverses 

médiations pour protéger et vivifier les familles. Par exemple, à travers des moyens tels que : des réunions de 

couples voisins ou amis, de brèves retraites pour couples, des exposés de spécialistes sur des problématiques 

très concrètes de la vie familiale, des centres d’assistance matrimoniaux, des agents pastoraux chargés de 

s’entretenir avec les couples sur leurs difficultés et leurs aspirations, des cabinets-conseils pour différentes 

situations familiales (addictions, infidélité, violence familiale), des espaces de spiritualité, des ateliers de 

formation pour des parents ayant des enfants en difficulté, des assemblées familiales. Le secrétariat paroissial 

devrait avoir la possibilité d’accueillir cordialement et de traiter les urgences familiales, ou d’orienter facilement 

vers ceux qui pourront les aider. De même, il y a un accompagnement pastoral offert dans les groupes de 

couples, soit de service ou bien de mission, de prière, de formation, ou d’appui mutuel. Ces groupes offrent 

l’occasion de donner, de vivre l’ouverture de la famille aux autres, de partager la foi, mais en même temps ils 

constituent un moyen pour renforcer le couple et le faire grandir. 

230. Certes, beaucoup de couples disparaissent de la communauté chrétienne après le mariage, mais bien des 

fois nous perdons certaines occasions où ils réapparaissent, où nous pourrions leur proposer de nouveau de 

manière attractive l’idéal du mariage chrétien et les rapprocher des espaces d’accompagnement : je me réfère, 

par exemple, au baptême d’un enfant, à la première communion, ou bien lorsqu’ils participent aux funérailles 

ou au mariage d’un parent ou d’un ami. Presque tous les couples réapparaissent à ces occasions, dont on 

pourrait tirer meilleur profit. Un autre parcours de rapprochement est la bénédiction des familles ou bien la 

visite d’une statue de la Vierge, qui offrent l’occasion d’avoir un dialogue pastoral sur la situation de la famille. 

De même, il peut être utile d’assigner aux couples plus expérimentés la tâche d’accompagner les couples de leur 

voisinage plus jeunes, pour les visiter, les accompagner au début et leur proposer un parcours de croissance. Au 

rythme de vie actuel,  la majeure partie des mariés ne sont pas disposés à des réunions fréquentes, et nous ne 

pouvons pas nous limiter à une pastorale destinée à de petits groupes d’élites. Aujourd’hui, la pastorale 

familiale doit être fondamentalement missionnaire, en sortie, de proximité, au lieu de se limiter à être une usine 

de cours auxquels peu de personnes prennent part. 


